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NA partie du 1": Janvier prechain , le bureaus 
les Journal de La Haye sert Uarsfcré an SPUI, 
RB, IB. Oort 
LA MAYE,16 Décembte. … 
pTraité de commerce et de vavigutfon eouclu le 25 
it geptembre dernier ‘entréò ‘les, Pays-Bas et la 
pe Suède ct la Norwéso.. ° ne af et 
B Sa Majestéle Roi des: Pays-Bas,.d' une part; et‘Sa Majasté 1d 
„Roi des Royaumes-unis de Snòde et de Narwége, d'autre. part, 
désirant faciliter et étendre d'une manière récipraqaemrent 
,Avantageuse les relations de navigation et de commerce entre 
B leurs Etats, sont conven us dans ce but d'entrer en négociatidn 
et-ont apmmd,bnef slet, paur lepra plórigsiteuitiren savoir: 
BB, Da Majesté le Roi des Pays-Bas, le sieur James. Albert Henri De La Sar- 
E à Taz, commandeur de Pordre du Lion Néerlandais, chevalier de l'ordre mi- 
MB taire de Guillaume, 3me classe, et des ordres de l'Aigle blanc, de St. An- 
MRE Arbelasse et de St. Stanilas 4r° classe, chevalier grand’-croix de Vordre 
ER de Léopold de Belgique, chevalier de PAigle rouge 2e classe, officier de 
B Pordre royal de la Légion d'honneur; tieutenant: général, Son aide de camp 
et ministre des affaires Etrangères,ct. * * Ee AE et 
“Sa Majesté le roi de Suède et de Norwége, lù situr Axel-baron de Wahren- 
orff, san chambellan et chargé d'affaires près les cours róyales des Pays- 
set de la Belgique, chevalier de l'ordre de |’Etoile Polaire, commandeur. 
e l'ordre de la Couronne de Chêne et de celui de Léopbld de Belgique , 


eee 


















Meier de la légion d'honneurde France; AS 
‘lesquels, après avoir échange leurs pleins pouvoirs, trouvés. en bonne 
“et due forme, ont arrêté les articles suivants. … 

Hete . E L, Et AREN, 
Les bâtiments néerlandais quî arrivent sar leur lest ou chargés,de qüelque 
gars gre ce soit; dans les ports des Royaumes-Unis, en Europe, seront trai- 
ed tant à leurentrée qu’à leur soctie, sur le même pied que Îes bâtiments 
Matiouaux, par rapport auz droits de port, de tonnage, de fanktux ct de pilo- 
„ainsi qu'à tout autre droit ouahagge, de quelque espdce ou déttomina- 
Hon que ce soit, revenant.à, hoar oi villes on à des établissements 
Particuliers queleongacs.. Rt: 






NO 
; 3 Art. Il ; 8 ie 
_ Réciproguement, les ‘hätiments suédois ou’ norvégiens qui arrivent sur 
“Tear lést ouchargés, de quelgue pays que ce ‘soit, dans les ports des Pays- 
Bas en Barope, seront traités tant à leur entrée qu’àleur sortie sur le même 
ied qacles bâtiments néerlandais, par rapport. aux droits de port, ‘de ton- 
Gage, de fanaux ou de sen. akg qu’ tout autre droit on chárge de 
En stane espèce au, „débouriantiar ue ee soit, revenant ÀÎa coutonne,’tux 
Hes ou à des étabfisaements-particdliers quoleonques. ER 
ei RO Art, ME 5e ten. nie 

ra Toutes es marchandises et ebjets de commeree, soit pradactions du.sól 
„oa de industrie da Royaume des Pays-Bas, soit de tout autre pays, dont 
“Pimportation dans les ports de Suède ct deNorwége en Europe est permise 
‚ Par navires suêdois et norwögiens, poürront également. y être. impor- 
ts par näviees: nëerländiis venant en 'droiture Fun ‘port ih hein 

Europe, sans être assnjettis à des: droits plus forts, ou autres chârges de 

guelqur dénominatieg et. natare que ce soit, que si les mêmes denrées 

étaient importées par navires suédois ou norwégiens. 

… Toutes denrées. et marchandises, qu'elles soient le produit da. sol ou de 

„Findastrie de la Suède ou de la Norwége., ou de tout autre pays, doùt lez- 

‚portatian est permise des ports de la Snède oude la Norwége en Europe, 

‘par navires. suédois ou.norwégiens, pourroaf également être exportécs par 

navires néerlandais de quelqne pays’ qu'ils soient venus, et vers quelque 

‘pays qu’ils sóient destinés sans être assujetties à d'autres ou plus fortes 

éharges, de quelque nature que ce soit, que si: elles étaient exportées par 

wavires suédois ou norwégiens: « Ee 

Act. IV. 

‚ Toutes les sarchandises on objets de commeree, soit production du sol 
‘on de l'industrie des Royaumes-Unis, soit.de tout autre pays, dont l’impor- - 
tätion dans Îes ports du’ Royaarne des Pays-Bas en Europe est légalement 
permise par’ bâtiments néerlandais, ponrroút également être imiportés par 
nasites suêdois ou norwégiens, venant en droilure d'un port dés Royaumes 
nis en Europe, sans que ces objets soient assujettis à'des dróits plns forts 
ou autres de quelque dénomination que ce soit, que’ si: les inêmes marchan- 
dises ef productions avaient été ijnportées par bâtiments néerlandais. 

Toutes denrées et marchandises, produits da sol ou de lindustrie des 
Pays-Bas, soit de tout autre pays, dont Vexportation des ports néerlandais 
en Rarope est également permise par navires néerlandais, pourront égalc- 
ment être exportées par. navires suédois ou- norvégiëns, de quelque pays 
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ALE 47 DÈCEMBRE 1847, 





A SAGA D'HAMLETE. 
Ain porn va WE B REE tad Ng Oer A aznaedh 5 pe take tad Dg 

„‚ ‚Nous trouvons cetté prêtendue' saga d' Hamlet, traduite du suêdois, 
dans un Magazine qui est plus spécinlement consacré à la vieille littéra- 
ture et aux matières archéologiques. Serait-il vrai, comme le croit l'édi- 
teur anglais, que nous aurions iei la traduction d'un récit antique trans- 
mis de génération en gónération parmnt les populations de-Danemark;-de 
Norwége et.de Suède? Nous pensons que, quoi qu’il.en-soit de lasage pri- 
mitive, celle-ci resemble beaucoup à un.abrégé suédois du-roman:de 
Belleforest : « Avec-guelle ruse Amleth, gui fut depuis roy de Danemark, 
vengea la mort de soù père Horwendite, occis par Fengon, son frère, et 
autre oecurence de son histoire. » Nous avons sous. les yeux letexte de 
Belleforest et la version quisen fut faite à Londres sous la date de 1608; 
mais nous devons certainement aux Suédois et aux Danois:de pouvoir 
offrir à nos lecteurs la substance des événements sur lesquels Shakspeare 
fonda sa célèbre tragédie, sans les longues.réflezions philosophiques:et les 





, K 


étails un peu crus des Histoires tragigues. 


‚ Cétait à Pépogge où Rorek. rógaait en Danemark ; le Jatland, qui 

relevait de Ja canronna;Stait, alors gouverné. par deux frères, Horwendal 
et Fingo. Horwendal, prinee enbeeptenant et-amoùrenx des- aventures, se 
fit bientôt unc hrillante renommée, Sa-réputation passá láà-mer et finit par 
„geiter la palousie de Koller, roi de Nörwéges qui propesa:a-- prince danois 
se mesurer avet. Ini en combàtsingulidt, „Horwendal: neutigarde de 
Blier, et tous deux se donnèreat rendez-vous dars-urte ike. voisine. A 
peine débargués, les desss champions s’enfoncérent seubs-dans -les profon: 
deurs des bois, et là, séparés de leur’snite, sc-confiant à leur propre valeur, 
jls se protest tranguillementà lalutte. : …… *…… sn 
Les eönditione da eembat étaient bizarres : le vainqaeur devait rendre 







alt sd gee ve ae ge Ve k d niet Hea 
__.Toutes primes, exem (fons oa restitutions guelconques de 


„égportées par eux danstous les cas prévús:auk articles I—IV. 

Ere. pr ì 
‘ser V'hiver, soit pour y_ 
“ livrés à aueuné opératibn bef its de ton- } 
nage. Quant aux autres.droits auxgtiels en lhagrod:sonk aaswjeltis, Bs sgront |: 


continuera d'être obligateirc 


| vigueur, les wmarchandises importées parnaviros núerlhendatter Airegin: eend ze. 
enktdes Pied | gee 


| ‘La'Haye, le 25 septembre 184%. ’ 
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Pils soient destinés; sans être 


„qe'ils stinatarri vés et vers quelque pays 


j-assujatties. à d'autres-droits ou charges plds élevés, ‘de: quelqae non et 
guelque.ndtare que. ee: soit, que si les mêgies denrées- et marchandises | 


étaient exportóes par navires néerlandais. -— 

a ‘ en Art.V. EE: 
droits, aecor- 
dëes aux navîtes natiopanx ou aux marchangises inportées sous pavillon 


siational, “dans Tes Rtáid de Pune des hautes parties, seront également 
“aceordées aux: navites de Fäntre-partie ‘et-adx marchand 


isès importées ou 

wer A EM aneh et ee. ir Art, VL bp - sg Reen 
Les navires des hautes parties contractanfès qui s'arrêteratent dans an 
prendre des ordres ef qui en sortiront sans s’être 
ik efempls des droits de ton- 


des. ports des Etais respectjfs, soit en cas Ee he forcée, ou pour;y pas- 


de commerce; Sedir 


traités sur le pred des nationaur. 


‚_…Nide-débarquement temporaire de marohandises,-seït-pdur ‘la réparation ; 
du navire, soit pour lui‘ procurer un emplacement. plus sâr, ni Pachat de 
utpages on da navire,ne seront con- |. 


provisions pour le ravitaillement des éq 

sidérés comte opération de cominéree. 
Art. VIL \ . 

Les hautes parties contractantes sont convenues de reconnaîtreet de trai- 


ter comme navires néerlandais, suédoiset norwégiens, tols ceux qui se- 


ront munis par les autorités compétentes du passeport, de la lettre de mar- 


“que, ou de tels autres documents exigés par les lois et réglements des pays 


respectifs pour constater la nationalìtéet la capacité des navires. 
8 Art. VIII” à gn 
Le présent traité restera en vignear pendant cinq années, à dater da 


Jour de Péchrtnge des ratifications, et si, douze mois avant l'expiratiou de. 
‘cefernie,ni Pune ni l'autre des hautes parties contractantes n’annonce 


par une déclaration officiele son intention d’en faire cesser l'effet,le traité 
pendant un an au-delà de ce terme, et ainsi 

de suite d'année en année. 

: Art, IX. 8 

‘Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront échiangées à La 

Haye, dans le délai de trois mois ou plus tôt si faire se pent. 


En foide quoi les plénipotentiaires vespectifs ont signé le présent traité : 


et y ont apposé leurscaehets. EA … : 
‘Fait à La Haye, le vingt-cinq septembiede Pan degrâce mil-buit-cent- 
quarante-sept. 


“A. De WARRENDOEY?, 
(48) 


De La SARRAz. 
(US) 
eee: Béelaratton. gt 
„Les hautes parties cffitractartes däclafent: qu'aussi Hongvid Koek 
traité de commerce et. dé navigation eondlu ett: datis: Bib Hadt kiePeld 

rss gtt 


de Suède ou de Norwége-en Europe, d'autres parks geac: de 
Bas ; — et réciproquement les marchandises impog 


dois ou norvégiens dans les ports mi re en Hproge, d 
gie de/genx Suède oh de Notwist Strolid Cl EE 
fäkieernentaú brdîterent Au pavifof Hatfon gl, BUCS cònBtiots plas dêsa- 
vantagenses que celles actucllement ezistantés dans les pays respectifs. 

Les hautes parties contractantes déclarent, en outre, que les inarchan- 
dises importées par navires néerlandais dans Jes ports de Suède ct de Nor« 
wége en Europe,d’autres ports que de ceux dp Pays-Bas, — et réciproyue- 
ment les marchandises importées par navireg suédois ou norwégiens dans 
Tes ports néerlandais en Europe, d'autres ports que de ceux de Suède ou de 
Norwége, participeront aux avantag=s, qui, el matière d'irnportation indi- 
recte,pourraïent être accordés à d'aatres nations. Le ‘ 

La présente déclaration anra force ef valer comme si elle était insérée 
mot À mot dans le traité, ok . 
_ En foï de quoi les plénipotentiaires l'ont. signée et munie de leurs cachets 
respectifs; _ : 


tij 


Der La SaRRAz. «- ADE WAHRENDORFF. 
EN : (LS). 
Comment on réprime en france les anus 
de la presse. 

La cour royale d'Angers vient de “condamner le directeur 
d'un journal, \' Iadépendant , pour dêlitde diffamation, à six 
mille francs de dommages intérêts, à l'affiche de l'arrêt à cent 
‘exemplaires, à son insertion dans troisjournäux, anx frais du 


au. vaincu les plus grands honneurs, et payer deux ‘marcs d'or à ses parents 
par chaque blessure qu'il ferait ò son adversàire. Le combat fut tecrible : 
Horwendal, emporté par la-fureur, saisit son épée à deux mains, jeta son 
bouclier, fendit en-deur celui de Koller, et après l’avoir blessó à Îa jambe 
lefrappaenfin da conp-mortel, Il lui fit faire de magnifiques funérailles, et 
il eva'un inktnénse monceau de terre sur lès restes de son ennemi. 
 Le.prince danois mena encore trois äns cetié vie d'avéniturier, revint of- 
frir à Rorek:la meilleure partie: de- son. butid,. et épousa sa fille Geruthá, 
dont il eat un fils qui recut le nom d’Hainl ' 





fi Gere f en 
…C'est:à cette époque que Fingo, earieai ke són frère, 'Iè fit assassiner et. 


épóusa'sa veuve. Pour excuser ce meurtre, il ft courie Îe bruit que Gerutha 
était en‘ butte aux plas mduvais traitements de la part de son époux, quc sa 
vie thême courait des dangers, et. qn’il n'avait pué son frère qne pour déli- 


‘vre cette. noble fecme des vioterices auxqnclles elle était cxposée. : 


- «Rorek; comme les-aütres;s’était:contenté de Pexplication 


; mais Hamlet, 
redoutant. par-dessus toute ontrefit Te foo, 


3 caráctére jaloux de son oncle, contrefit Te fou, 
et voil sa raïson ‘pour préserver sa vie; il pässait ses journées, assië dans 
Jes cendres, au foyer de sa mère : son geste était savcadé, son corps souillé 
d'òrdore, son visage Alétfi ; la- folie était 1ä, terrible, ét tous ceùz’qui le 
vogatenk n'en pouvaient douter. Parfoís, au tnilieu de'ses’ rêves, il 'saïsissait 
ua morceau de bois tourta-qu’il faigait durcir au'feu, ct après eù avoir 
taillé la-poi nte en crochet‚il le caehait avec soïp,Quand céux qui étatent pré- 
sents, étònnös de cette ópération mystétieuse; lui en defnandaient le motif, 
il disait d'un air égaré qu’il se torgeait dès ârmes-contre le ineurtrier de son 
père 3 à quoi-Von répondait par des ries : ane telle entreprise _n’était-clle 
pas insensée ? bk EE Oi 

: Cependant de’ soupgon comrmhenga àouvrir les yeux : ce désir incessant 
de vengeance avait amené à penser que sa faison pouvait bien n’être pas 
aussi obscureie que le croyáit Îe vulgire. Pour wassnrer du fait, 


de Ini faire sabir des preuves, et les fetwes gens qui Venitòùraient farent. 


ehargés dele‘ conduire dans une. forêt lointaine pour accomplir ce projet. 


Heurensoment se trouvait parmì eux le frère de lait d'Hamlet, qui, tou- 


les par Davies spé | 


‚ad 


on résolnt 
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BUREAU DE LA RÉDACTION 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, 

derrière le Prinsegracht, Noordzijd” — 
” BUREAU ÉDUE 2° ABONNEMENT 

“_ ANNONCES, et 

Clrez M. Van Weelden ppd. 
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Spui, à La Ha k: de 
Les lettres et paquets doiverí ê 
Etrvoyés à la direction frase 


| procès (évaluös à trois mille franes). La cour a fixé à 
| durée de la contrainte par corps. 
Le lendemain da jour où cet arrêt a été prononcé ‚ Îa cour 
_d'Angers a ordonné, ainsi que les lois franaises en dortnent dans 
certains cas le droit aux cours royales, la suppression da jours 
{ nal P Independant avec condarenation dn directeur et du gêrant 
‚ cChacun-en 1,000 francs d'amende;receuvrabtes également pen- 
| dant une année au moyen de la'contrairte pâr corps. 
… „Le National vient aussi d'essuyer-une nouvelle peursuite 
pour. délit, d'adhésion à une sini de gouvernement, 





que celle proclamée par la constitutijh, et pour éelui d’offense 
á la personne du roi et des princes de la famille royale. 

nn nT an gieten Je miuistêee prij iten 
“passage oû le National démontrait les avantages de la suppres- 





sion de la liste civile. 
Pour motiver l'arcusation à Végard du second dölit; te: mi- 
nistêre public a signalé, dans un articte str le banquet réfor- 
ruiste d'Orláans, le passage où le National diit + | 

« Voici le tour d'Orléans, ville paëriote et courageuse qui n'a 
» jamais cess de protester par ses actes et ses paroles contre le 
e triste hasard qui donna son nom à la fansilie régnaùte, » 

Le jury ayant prononcóé un verdie: onlgakititá sur le 
chef d’'accusation d'offense envers Ja “pi es dieet, da oor 
d'ässises dela Seinea condamné te grat: da Matsontië 4 trait 
mois de prisan et 6,000 francs d'amende. 0 





MP. M.C, de Knyff de Goutroeul , chevalier da. St-Eempiiris 
Kofuäin et chevalier de l'ordre du Lion Belgique, vient de 
mourir à Bruxelles à l'âge de 64 ans. 


M. de Knyff avait rempli jusqu’en 1830 des fonctions de di- 





nd 


rebteur de police à Bruxelles. 
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ie Kben vh $ Au numêraire sur la place:a: fait de nouveau aag= 
ein ke de Â/Êp.'o..pour la.proloegsten. Les:fonds hollandais, 


pac festés au vaders de la veille, avec peu d'activité dans 
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L'affaire de Fivizzano est terminée: Voici l'article officief 

que publie la Gazette de Florence du 6: 
« La question de Fivizzano est résoluc, 

_» Le gouvernement toscan proposait deux chjets. 
… » 1° Appuyer autant que possible le veen de cette population, ainsi que 
de celles d’Albiano, de Rico, de Calice et de Terrarossa, de ne pas être sé: 
parées de la Toscane ; 

» 2° Sanvefparder son 
compli de Fivizzano. SA 

» Quant au premier point, tonte teitative de transaction a échoné, le 
dac de Modène ayant cru ne devoir vien céder des droits que les traités an- 
ciens et nouveauz lui confèrent sur ces territoirgs. Aar Sean. nl 

_‘» Quant au second, S. S. et le roi de Sardaigne,ayant interposé leur ben 

appui avec le plus bienveillant intérêt, il a été possible d'arriver à une 
solution amiable et honorable, ij 


propre honnenren ce qui concerne le fait déjà ac 


» Une convention a donc été eonclaeà Modène, le 3 décembre courant, 
sous larbitrage des enveyésde S, S. ct de S. M. 

‚_» Conformément à cette: convention, les troupes de Modène, conduitcs 
par le capitaine comte Guerra, ont évacué le pays et le territoire de Fiviz- 
zano, et se sont retirées à Pallerons, sar le, territoirc-de Modèae. 

» Le 7déccmbre, se rencontreront à Fiviztano les commissaires de Tos- 
cane et de Modène, chacun avec une escorte d'honneur de dix hommes, et 
un officier des tronpes respectives. rn 

» Le commissaire toscan publiera, an nom de son souverajt, ene pro- 


chéde compassion, résolnt de prévenie le. pride. Hamlet, de son côté, 
sétait déjà apergu du danger. Quand on lui amena son cheval, il comz- 
menga par le monter à rebours, et se,mit à ‘se servir de la queue comme 
d'une bride, au grand amusemant des assistants. ; 

A Pentrée de la forèt ; onrencobtre un loup 3 les coinpagnous da priace 
lui dirent que c’êtait un jeune cheval. Hamlet se plaignit siraplement. de 
n'en avoir Jamais vo de semblable dans les haras de son oncle. BT 
„On If montra ensuite sur le rivage le gouvernail d'un navire naaftagé. 
« Quel énorme contean! lut dit-on. — Mais, oui, répondit,il en faisant al- 
fusion à la mer, assez grand pour fendre un énorme jambon. » Et ainsi deb 
aatres épreuves : tontes les tentatives furent infractueuses, ct le prinëe 


« N iep 


tonserva son secretlout. entier. ee se Sans 
_Un ami de ro1 Ínventa alors un aatre raayen. IÌ conscilla à Fiags de fein- 
dre un voyage, et pendant son absence supposéc, de taire conduire- É 
dans la chambre de sa mère, où une personne cachte entendraät deur con- 
vergation : si la folie était simulée, la vérité ne tarderait pas à sr laire Jour. 
 Gelui qui donnait le conseil s’offrit en même temps poot,Pezéeuten Fingo 
y consentit, feignit de partir pour un long voyage, ct le courlisan s'intro- 
duisit dans la chambre de la reine, où il se cacha eous de. la païlle. Hamlet 
s’élanca dans la salle comme en proie à nn de,senaerds, ek iaritant le cri 
aigu du coq, en agitant ses-bras comme des ailesjál. se mit à sauter de côté 
et d’antre ven Pappartemeut. Au milieu de sadolie, il remarqua que quel. 
‚que chose s’agitait sous la paille, et sc‘dpptant.da piége, il tira anssitôt son 
épce et perga le malbenreux scigneur de part en part ; ensnitcil plongea le 
corps dans l'eau bouillante, et lejeta dehors en pâture aut oiscaux de proies 
Cependant, après-cc.menrtre, Hamlet ne peut plusse contenir, il éclate 
en plaintes terribles, ct s’adressant. à sa mère qui déplore sa folie : « Ponr- 
quoi plenrer sur mei, toi, la plas infâme des épouses, reine adultère. passée: 
dans lès bras du meurtricr de ton éponz, servante de celui qui a tus le.père 

de ton fils ? Ge sont les hêtes qui oublient leur compagne, et le souvenir de. 
‘passé êst mort danston ceeur ! Oui, je suis fou ! mats sous cette falie je ca- 
che ma haine, ct j'attendsle moment de la vengeance ! Ta me donnes tee 


rangé. Quant à l'intervention, il n'en vst:pluis question 
Palmerston, pour sa part, ade nouveau déclaré fort net 
dans la séance d'avant-hier, à la chambre des commaù 
“edansla situation” Hötétts: des” choses eri Suisss, TS doer 
» ment anglais ne voyait aucun motif en vertu duquel le 
‚»gancesqui ont signé le traité de Vienne; pourraient:êtr 
;pêlées à intervgnir:s Sir: Stratfort-Canning aurait été, p& 
ij declarér red Anglefprre 8'opposerait à toute intefvelt 
s FL’ arlicl.quede Hur hdd ‘des Débatsa publié anjourd’hai®% 


les affaires de Suisse, prouve que la question restera probas 


leur jetteda foiu sec, ct parfois un peu d’avoine ou autre menu grain: 1ls 
s’'abreuvent d'eau pure, quel’on a'soin de blanchir de tedips À autre d'un 
pea desvn, en hiver seulement. Larivalité des mâles entre eax à l'égard 
des femelles est souvent assez furieuse pour qu’on soit obligé de mettre} 
wne partie du troupeau en état de eaptivité. Ces animaux, aupelage noir, 
fauve, blanc ou mélangé, témoignent habituellement leur satisfaction par 
de clagmement réitéré des, mâchoirgset leur maaraise ‘humeur pgr.un } 
‚} eracherfent contifiäel les’unsidon Wis lesfäutres ou“cÔntre MÉ personnes qui 
Jes contrarient. [ls givent en pens jour et nuitssen tong saison! et par 
tous les temps, neSabritent gubren fsane B terrérgshh couverte de k 
neige, 'sous urie tditure rystiguë niige àlear disposifion.… 4 ws 
__pDéees tróiësortes dejùädrupêdes, qui ne sbat peut-être que des sous- 
espèces ou variétés, les alpacas paraissent fournie de meilleur lainage, 


4 EE. 
tele n aux termes de laguelle les habitants de Fivizzano sont déliës de 
“febr segment de fidéliré. An, 
procèdera ensuite à l'acte solennel de cession et de consignation, 
lequel le coininissaice de Modène publiera la proclamation de son 
Nt eran. . ne ese di 
Fe oi» L'ananistie la plns absolae est garantie aux habitants par le nouveau 
' Souverain, pour toat acte ou démonstrakion politique antérieurc à eetle 
journée. á RN ad ier vre 2 Hi 
» Quant aux conditions de ce nouveau traité, il convient de dire que le } 
Saint-Père el S. M‚ le roi ‚de Sardaijne ayant, par l'örgane de leurs repré- 
sentants, accordé à la Toscane toul ce qrie demandaignt la justice el lajean - 
venance, le gouvernement n'a pa rien cxiger de plus, eta dû se sonmêttre 















e Af 


A EES 





aux veux de ces angustes princes italiens, médiateurs dans cette délicate 
affatre. » En 





Les nonvelles d’ Athènes sont du 30 novembre. La chambre 
des dóéputêsavait pnssbà l'examen da budget. Déjà les depen- 
ses du ministère de la justice êtuient.approuvóes; l'on discutait 
eelles de la marine, et l'on pensait qu’avantie prochain départ 
du paquebot les recettes et les dépenses de | Etat seraient dèfi- 
ritivement arrêtées. En it Gaten 
Pile sèh:nes'était pas réäni depuis un mois, c'est-à-dire de- 
puis le jor où la majorité AVâfE oppósé une rósistance vuverte 
_à Vactieun des prérogitiven royates. On sé ‘rappetle la manière 
dont cette dernière; séance s' était terminée. L'oppositiun, par- 
‚ venue à former la majorité, prôtendait ajoorner l'introduction 
‘des nouveaux membres récemmeot nommés par le,roi, et:coit- 


-« 


‘tinuer.en leur qbsence les delibérations. … at 
vt Kut représentations dela minoritéet à ses protestatians cou - 


tre une vióldiiok angsì hhamifeste de la charte, on avait répondu 


"da Sitva ont encore été rappelés úprès: fa clhate-dú rideau, © …* *” 


ainsi que l’académie pourra en juger par les échantillons de poil,Glé et de 
draps que je joins à la présente note.” En 

» Si donc, le lama, l'alpaca, la vigogne, vivent, se reproduisent et pros- 
pèrent sans obstacle sous Ie giel uébylenx et dans les plaines de la Hotlan- 
de, n'est-on pas.on droit d’affirmer que l'acclimatiou dees animaux-sur 
les Alpes ou les Pyrénées préseiite deg chances indabitables de:snccès 2» 





Le succès du beau drame Joan Woutersz de M. Schimmel va toujours 


- eroissant. -A la seconde représentation qui a eu lieu’ E Bemaine dernière, 
“Tenthoûsiastne du public ù’à pas été ínoindre qu'à la premîêre fois, et il a 


apiplaùdi avee transport fes plus beanx passages de cette ceuvre si remar- 


„quable par l'intérêt des situations,la beauté de.la versification.ct les nobles 


sentiments de patriptisme qu'elle‘ exprime. M. Peters et Mine van Ollefen 


et 


” La:troisiëmie représentátiod de Joan Wóúterz aura lieu demain vendredi, 


“et elle promt d'êtré briltante, ‘car tout le monde voudra voir et applaudir 


le drame de Á. Schimmel. … le NT, 


vikel baumatin, la'Diëte & eu ùne sóanrde pour daliberer 
proposition des sept, ef corivertir ‘cettd proposition’ eù' dé 
formel.Le rapporteat, M. Neff s'est étéfida fort loriguemen 
.Iessabligatiorts meposdes ‘à'Neuchâtól'‘ehhint’ Evät”dontéd 


ment à l'état théoriqne, et que les puissances avaient 
simplement constater ‘leur droit. Nous pablierons demai 
article. 

















Eend E é 


E ED Ad Nt zeen at ee RG EL 
‚Dans lasèance dull, la Diète a imposé au ‘eantua: de 
châtel, du consentement de son député, M. Calame, uns 
tribation- de 300,000 francs suisses. Ees choses en resteront: 
Voici un cumpte-rendu.abrógé de cette séance: 
_ «La veille au soir la conférence des sept était tombéedd 
cofd súr le poirië:d‘infliger ne somme de trois cent mille frans 
suisses au canton de Neuchâtel, pgèr avoir refusé. de fou 
son contingent d'hommes, lors de l'exèeution par les armes, 
l'arrêté de la Dièta contre -le Sonderbünd. “7 


sur. l'absolue nócessité de róprinter ‘la tendance fàcheuse 
pourraìt s'introduire-dans un Etat de se sutistratrë à ses détt 
sfédöraux, toutes les:foïs qüe Îa éaùse dont jl s'agit n'aüraif, 


á PE OS ink : d 3 
… La Société d’artistes.sous la devise Pulchri. studio a exposé avant-hier 
soir dans la geande salle du Vieua Doelen'à La. Haye, une briflaute collees eraux,” toutes les'tois que la caúse dont jl s'agì 
tion de dessins envoyés: par les principaut artistes‘ de PEcolé hölfandâise | 'sés Symrpathiës; Sur led itatiéhses fráis oceasiónnês par [a gu 
et des écoles étrangères. Un nombre considérable d'artistes et d’aïnateurs | St qai deïvent êtie répartis Antro tous Ies cantong. … E 
desarts se sont empressés d’aller exariiner cette belle et intéressante col-: |, …” N le déput & dé Nenchâfel (Cal ame) a la parole: pe Ledes® 
leetionsdedesgiëe. SCOOPS [ide Neuchâtel, dît-il, ne reviendra. pas surles qnestioas 
Sn BE te RE „droit qu'il.a déjà agitées; non, ves questions de-droitil né 
Le télégrapbe électrique entre La Haye et Rotterdäm a fonctionné pour |-F&ssuseifera. point, pas „plus: dit ‘certaines questions de feit ú 
la première fois à la fin de la semaine dernière, et depuis ce moment il euin- |. pourraient four nir.matièr e àquêlques: observations. IÌ se HO 
tinue son service,en sorte qu’asjourd’hui une correspondance régulière | Pera à dire gqe’it Coda prend: fort bien qu'én prenant la reg 
est possible entre Rotterdam et Amsterdain. _ sabilité de ne pas fourair ets ‘Eöhtingent d’ hommes, Et ; 
: : kenen Len | Neuchâtel a-dù s'attendre à. ce que’ cette resjonsdbilitó.se, beg 
… Un mêlomapne, juste appröciateür du talent, nous adresse aù | duisit par un sacrifice; qúe' éé sácrifice étant un sacrifice d'art 
sujet du virtuose Vivier, qui s'est fait.entendre dans èn concert | gent, le député croyait. pouvoir Avanger.que.soun Brat acc 
donné à Utrecht, le HI de ce-mdis, les lignes snivantes, que nous | Tt le principe; que cependant, le chiffre de. trois -eont: rm 
nous empressons de reprodnire avec d’autant’ plus de plaisir dara lui ged mr êlevé; de leterme.da payomet 
qu'elles confirment ce que nanus avions déjà dit-du.prodigienx. eam proelan, était top rupptoehé ;-que dóus:ees di f 
RD er AE AOEEER EE OEE Te 0} rapports, il devait en:rêférer à son gouvernement.» © 

talent de cet artiste sur.le cor; , 0 een eb oi e.Le depaté de Genève (M. James Fu )'röpord qu'en: oft, 

« Meyerbeer et Wieprecht n'ont rien exayéré quand ils ont dit que Vi-I| nant force d'arrêté à la praposition de lá coúförence, Te gou 
vier était un talent hors ligne; pournotre part notis n'hésilons pas âle | vernement fédéral n'entendiit ‘pas se lier.au point de.ne poug 
réconnaître comme le róï de zon instrument, ‘ct:il a été proclamé, tel dans ; jn. contin 


notre saljg de evacert par Lous ceux qui ont éLé à mêmede l'etandre et de 
Papprécier. 8 Ee 

La sapériorité de son jeu sj beau, si large, si plein d’âme et d'expression 
n’a pas senlement étonné, mais ravi; en extase tout son aaditoire.. Ce n'est; 
pas se vree à uu enthonsiasne ‚par trop hyperbolique que dedirequtil 
faut avoir ontenda Ì. Vivier pour-se faire une juste idée de la puissance, 
de la beauté, de la pureté, de hi limpidité et de excessive délieatesse- des 
sans qu'il ips de son Ipswadijent, OLB bte dates és mdlodlen de 
lá voik fidihaïne. ‘Gest algrs qü óp, est conyaincu ‚de la possibilité d'élgver 
ún inströment impärfait âu rang des plus gamplets ct des pls surprenants, 
Ce qw’avant lui aucun artiste.m’aurait osé faire,. Ms Vivier Pa accompli: 
avec un immeuse succès. Sans. nous-ovonper ici. des- effets acoustiques qu’il_ 
a faïtentendro dans sa-Chasse'ö troïs et'guúatre parties: slmultandes et. 
dont Pezéeutior a'stirpasst ‘toute ättcuitd) diëóns coiniient ila’rendu”le 
cantabile das le liëd'de Schdbert (Lob der Tränen); au, chant si pur et sì 
expressif qu'il a liré de ee simple instrument, de cuivre, on anrait dit les 
accents plaintifs et touchants de la voix humaine-la plas mélodieuse et la: 


pat des ihwérvivds tet Te'prösident 4vait dû interposer soh anto- 
-rié pour-Íaire cesser vir débat qui dégénérait en dispute. Les 
choses, en apparence, en êtaient toujours au même point. L'op- 
position déclarait qu'elle ne conseatirait à \' introduction: des 
nouveaux membres qu'après avoir fait-inséreran procès-verbal 
ùne sörte de protestation contre le message par lequel le roi a 
fait connaître le refus opposé par S. M. äl'audition d'une a- 
‘dresse contenant une atteinte aux droits de la représentation na- 
ssionale ;:ét quant à IÒminorité coriservatrice, inférieure de deux 
„an tros, suix setlementäu:- chiffre de la ‘tfajorité:opposante, elle 
déelarait de son côté la résolution de ne prendre part à aucun 
. „debat, tant, qnr‚„comme de veut-la charte, les nonveaux sénateurs 
n’anront pas. élé introduis et assermentés. Ni d'an côté ni de 
Paùtre'ne figure un nombre de voix suffisant pour que l'assem- 
blee soïten noinbre : il fant done, pour que le sénat puisse re- 
‘prendre scs travaux, qu'une concession ait lieu, soit d'un côté, 
‘woit-dd d'autre. EI n'est pas doutenx qae l'opposition ne soit for- 
“déerde-döder ji 7 vt eee Ge 
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‚”tNous tédevons Aujourd'hui, par Oran, des nouvelles du Ma- 
“roe qui confirment celles que nous avons dejà publiées sur la 
détresse d’ Abd-el-Kader, et qui vont un peu au-delà, Bou-Ha- 
_meédi, envoyé par Abd-el-Kader, à l'empereur, aurait été ac- 
„cueilli de: manière. à faire espéref qu'il te repousserait pas les 
conditions de ssumission dont l'envoyè del’ex:émir était por- 
teut. en Mat Mh hee À ing RE ie 


eönträindre Neuchâtel,’À l'avenir, à foarvir. son cont 
d"hofamies'ä là confadördtioù : « Si, nons davions, s' arie À: 
stéür, avoir la guerre avec ['ètranger, il, fnut.. que la Suisses 
5 lève comme uy seul homie ;il faut que Neuchâtel soit cantor 
„mot qu'il,a haani de tous sés, actes ‘officiels' pour y-.substitdëk 
» celui de principautd. » 4 vmeer 
La proposition de la commissioh est adoptée.à la majorité. dé 
12. voix. 2/2: ND el” vo: oi ae: et han Oe ge b 
ae ie: E enselcilenidan Bt Hd is, ik Ü 4 Anet d 
25000 Hr: suisder pour Te dede notk. ABAP A ne 
“On arrête qú'on ferâ à la note prussienne la réponse, déjë 
faite à eolle des autres púissances. 0: 
…_'sOn'autorise.le directoire à ligeneier. l'état-majo 
mes les plus coûteuses, … oo Ad 
teMele :prósident Ochsestbein rend publiguement cortipte de 
lentretien qu'il-a en.avec sir StratfordsCummitig: ‘Ce dijtoinnie 
lui a dóclare que'!’.Angbeterre; animde des dispositions les 
bienveillanteë envers:la'Sútsik, ‘s' bpposerkit d tóite intervent: 
de la part des puigsancés, d'dutant plus que, là Suisse, était, PAEr 





Ì_ A Bonafous, edrrespöndant'de l'institut, écrit à l'acadömie 
dorseients de Pari: UAE SOEREN 

« S’ilest vrai de diré, tóusmà Fa’ sécentment exprimé M. Isidore Geof- 
Ens Sarat- Bidaive ijdie hae uittidticdoieda liinth, de Palpaca- et de la vigo- 
gne, dans quelques parties bien. choîsiés ‘de FEoropc, serait úné euvre 
digne d'un gouvernement, aussi bien par les difficultés à surmonter dans 
une telle entreprise, que par‚sa haute, importance, l'académie apprendra 
avee quelque sartehti Den daps alë ezeursion agrouomique toute récente 
que Jai faite aux Pays-Bas, j'ai Pä erairt' ue Îe'véeu de M. Geoffroy Sain 4 
Hilaire se trouvait en voie de réalisatión: S.-MGaillaume IF, persoadée des 
avantages réels que ladorgbstieation de ces animaux offrirait aux popüla- 
tions européennes, a:établò aùx:portes de La Haye, dans-un paro situé sur 
laronte.de Selsáwonimgees: ul twouppean diessai, composé, à Ï'époque où je 
le visitai, de trente-quatre individas, dont une donzaine de larmnas, mÄtes et 


et les ard 
«1 : Bi Ed Ne „ 4 


_ 





bedden inline BEE dn et ten plus suave; avec; quel goût parfait et quel“ ektarme Ìl sait’ moduler’ ses: faitemnent alii, br, da Fat ilse do guerre, avait: r 
vigognes femelles. Les premiers types de ce troupeau proviennent. dés, d ed AT Ptah uits AP, zion | cörtrátreinént à tous les rapports qu'il avait lus.» 
binden: perd” duigletoerd, dioù-S: M. néerlandaise les a fait venir il ya qua- tons et lour donner tour à tour une délicatesse et unie grävité dexpression, pports qu i} avait, US Mii sen 


qu'òn étatt bien loin d'atténdre daf instrument ‘aussi incomiplet. Ôai,! CU def. 
nous le répétons, M. Vivier est sur le cor.le plus grand virtuose, que Von; 
puisse Jamais entendre : il a atteint les derniers degrés du possible. 


tre, aùriées.. Depmgs: Zere; wûn-denlerment les lamas ont multiplié sous le 
velimat de la Hollande aussi natarelternent que dans les Cordillières, sans 

r aatennb maladie, mais: les-alpacaë temeltes et les vigügnes, ces 
dernières-n’ayant. point de mâles,-se sont unies-avec tes lamas ct fes âlpa: 
cas indiféremment, et ont donné les uns et les autres des rejetots qui ont 
tons prospéré, hoemûs ceax des vigognesqu'ane' mort accidentele ‘a söns- 


na vds ujöird’hui de Berne, ap 

uisse Jamais entend, le | tous nvóleaninbnee que la Diéte a d6clard vouloir attendrel’ar 

« Après Pexécutiondu Lied de Schubert (Lob der Fhränen) la salle {| #ivbe' des nouveáux depntés des sept cantons, „pour. mettreenf 

enthonsiasmée a rappelé à grandasezis Vezéentant et l'a salué de ses ap-: delibóératión Vaffaire de Neufchâtel, ajoute que cette dóciarary 

plaudissements longtemps.prolangés.» ……  : "es | tion‚o'est qu'une, simple, mesarede forme et:de: couwenancdd 
e F 'oecupatien, militaire ‚de, Neuchâtel :ôtant srrgdovablemeht 


; rêtée d'avanoes ns bit: (U: on: Monarchiuë,) ; ph Á 


> Une tettre“qúe”nous ‘Feeevólts! gu 


traitsdutroïpeaa. it ; 

‚… »La portée de touscesanimanx, d'après Voliservation du régisseor des 
dorhines daoijserait de epze moiey très approzimativement, ec qüe por- 
sonne n’avait encore: constaté. :IÎs ‘ne -regoivent ‘d'autre nöurriture; quë 





_ Nouvelles de Suisse. ns dek 
Les affuires de’ Suisse peuvent ètre éónsidérées aùjvurd’ hoi RE 


« 
enten tk ed bir 0e bi ed & 
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Se ren . Ee ideen sein 4 AR et 8 BT 8 î AE OEREN eene dele! Hee: Hery ”Ì 
Phathé.deka.pvaivie, où ils païssent en toute:liberté. Dürant: Pliiver, on | commeterminées. L'inciderit ‘de Neuchâtel lui-même est ar-ij: …  : oe eeen tegen Ae Ga 
ere gr vin sistdtele à tdi et rt viper Tati oe 8 Her a Wlan Mer are ERE ers ne | ‚dare EMS, ng ENEN eK ä 


rd jk 











î PREEK « hi f het rada Tee Ee 
leide, et ‘cost shtrdi Bit ant pleurer ! Qu'au moins ce mystère reste 
Arn tous. » Samrinssgenerde Jai obáit, ct. Harmnlet seprit son 
rôle dinsensé. ei ke ee 
_ Ausonretout, Pino s’informa dè soi zetvitear 5, on ‚questionta’ Harnlet, 
qu se éontenta derépondre qu'il étáft mibbt-B'ant èhiute, et qo'en ce mo- 


ses réflexions sur le compte de la folie, non sans lui reprocher de calomnier ; 
ainsi leurs illustres hôtes. : ee hr 
__Ges paroles n'en furent pas mpias apportées gu rai, qui. en ‚conelnk. que | 
gon hôte, élait Gu admirablement zage on complétgment fou,s.ils?informg 
auprés de Vintendant gömment pn,s’était procuré le ‘pain ; celui-bi- intar+ | 
rogea à son tour le boulanger, qui avona, qm'en effet dans. Je, voisinage ily | 
avaït'un champ reaipli d'ossemenis humains, où, dans \'espoir d'ane : 
abondante récolte, on. ävait, semé du grain, et. qu'il était. possible que lt 
froment eût pris là son goût particulrer. Le.zoi élonné demanda, ensuite 
d'où vénait là viande, et pn découvrit que le, pore qui l'avait,fournie 's’étaïs 
éeháppe' dû troupeau et avait déwaré Ja,maitië. du cadayre:d'nn; ceirainet, |- 
Lo roi, almirant en 


qu'on lui defïnanda des nouvelles de ses compagnons de vógage, il se con-f 
tenta de montrer les bâtons pleins d'or qu'il avait regus à la place. 
„Pentlant le festin, ilse mêla aux servitears qui présentaierit à hoire dufj 
convives „cet ja ‘at ai il ne- vetsait- deg 
remplir les coupes des buveurs. Pour âvoir toute la liberté de ses mouve=$ 
meots, il ayáif roglésoët mafitésa autour de luit ft Rävaidattachéà la poi} 
gnée de son épée qa'il tirait souvent, et dont il se coupait maladroitement/ 
les daigts;\anseigaear quis'én apergat privundloù dt Eixa tatamo da fóur-f 
reau, Gepeúdant Harletsencourageatt ‘toujours Fes éorvivés À bòire, ke il k 
réussitsi:bien qa'ils tombèrerit: dahs :la: plas eoriplète ivresse,'ét s'endor a 
mirent tops; Aransformant:le salon royal en unevaste-chänbre 4 oddchet 
G'était. uaa: ddeaston faverable: qu'Hamlet: de pöuvait’ Missr'êtbapper. 
eburut aussitöt cherchef.ses ergchets debois, dönt lès coliftisand sétâi 
miogués- naguère,\rentré dans la: sallegkerfestini, et éoüpant bes tenturds d de 


ment même il.devait êtwe ta proie des oiseaut.: + 
Leroi eoaservait done toùjours ses soupgons en fond du eorür ; il n'osait 
cependaút se défaire d’Hatnlet, par crainte de la réite ct de son’ beau-père, 
__Ikrésalutalers de lgovuyer ée-Aaglolerre, avec prière au roï de ce.pays dé 


le faire périe, pouwéviter: hinsiqherbodieus de vette action’ ne rejdillft “sur 


lat. Hamlet partit ; mais evanken” döpart; il Petomntahda'.à dà mèrê/de 
faire.tendrande,tapissertes les“ Uppartotitents da palais'et. de’ prefidre 18 
deurkau.bökt.dtune-année, comtiid- st &leatait perdu son fils ‘gur la’ pn 
élaangère. Druwgemtilshomnnes devaierit Pliecompajrner datis sih vofai ti 


á ja 
roi ant de Ja foesse des sons de son hôte,: sjeuguit 
ausst de Wale, et óri hd EN en creusant.an fond de, da-foptaine où l'on 


hj 


avait piiisé lea pour fa, gien ap oe gna angin panlagouile. 5 


ilsemportaient avec eux la lettre adresste au ttittPAngleterre, él.dâns Ià- |__ Les reéherches farent/contynuaes, et il deroenra avéné. que,le roi,-aussi | mruraillessil-legattitasni lès consivósrdndornin) eb y'mPalhed segrochrel 
quelle Fânge'le priait de seldéfaiperdu prince à$ùt 'attivée dans’ sétrats. | bien dhë la reine, descendatent tons depr.d'esclayenquinvaient. Glá faite | He manière à onqu'ìte ne- pussent Fairo ausland eri Bet mit: ado 


Taujeärs.surises gardes, Hornets pendant le sömiieilde ses coripagtdlons; 
visèla desir-bagage ettrouva la lettre se:hâta-d’effaktr ‘ce quelle ‘coúté: 
uuit, sabatitua lente: news) af sich; et termina pat ùnê prière de Fingó ad 
roi, óù il Pengageait & necorder Ia main de sa fille au jeurte komme qui hut 
êtgiheiavoyé, heee EN for dl hers te ae EE Nast See ke RE ‘ 
5 Ansitôt qu’ils fnerntdeburguës, tee-denx seigneurs remiréùt leut mgs- 
sages ignotant qu'ils prökongarent urst terr propre condamnhatiort' Le rof 
bes regal avee and appurente amitië, el tes vonvia À un grand festin. Häm- 
Jet wivint, over eux, mais stabstint avec äffeetation de toucher à rien de cl 
pven fut survi, ee pet vreiti la surprist-de taus les ussistants: Ápiès Je 
mquet be zou Ît conidning sesthôtes dans deur chambre à coucher, pres de’ 
Arinelle il avait: plaed:des personnes qai devaient écouter: leur ‘convérsä- 

_ Ghstauaud ils se erhPent seals, les deert eompiagnons d' Hamlet Int deraan- 


le, fauau palais: Lessoir était «dais «son wjpibtentert, Pret Bt° nde 
rig Hachlety atra; peit l'ópée:sdspetidue: à: son Ehever, dditAa diéhheà 
placaat leiróseillá) en:s'écriant.qw'àl venaït vanger le iétiete de soli 
Finga sélaneù ‚en tressailtant sûr sou épée. qet'ik ne put tirer hilleré 
ellorts Li sadöferidit; eopendant: gaelque Kerijjs avet ilt foutrean! niels 
temba enûn frappé d'un coopynarbe}; + united erb eers ao op amnt it 
Hamlet, ne sachant ce que le penple penserait de son andacieuse en 
treprise, be tint prodemmort cacliè;et quand;de Júurstilvant, fes'cipö 
arriwèrentisur la gilace du palais; ils ne virent plud qutdes deeg Bee 
cadayrea àdesrà doneamés; sans gun hort vraat pât teut dike® 
de cette tevrible, destruction, La yuv de cotteroetastrbphe' oreltd:l 
des-uns, la.:dúsolatien -des autres; maid’le plus gráhd!nonbre eht 
epruine satäsfactlah asesètk. Hamnlptussielwke Monent; gort 


prisonniers de guerre, Hamlet prétendast, que la reine, trahissaitsontorigine | 
Gâbord Jär'soh. habitù ie il Ne Ee panne 

téë esclavés, de relever sa robe en marchant, enin-de, se. seryin d'un cures | 
tnt de Bols, et d'ayaler ensujte, co.ga?glle velicatt, ses denke, … 5 ui ve 
Le rof, éonsidéraat là mgnvelllnehsagnif danser, Corome.un.doh-du, | 
ciel, fuì acchrda la faiu de sa fille; puis) pourss eanfbemer enkièretment 
dux intentidns’ de Fingo, ib. pe re, sesideux messagers: le: jour;suivaant: 


Bu apprenaut leur mort, Hafnlet affgeta nne viplente indignatioanetsteigea | 
guaetle roi tichgtât sop eriald à prix d'pr, Get or fut. sepsètement fondu :pas 
hé price et introduit dans dee bâtons greuz qul,avait préparés„Iui-enârhe: 
Äjrés un séjour d'une ânnép en Angleterre,, Hamit, manifesta,l?intentien 
ij dese femiettre ‘en route, E regägna'son pays natal, n’emportant.gvee Ju 

j que les bâtons où il avait caché sen or, A san, aptijéedans de Jatdand, il 








dèr erquotik-n’a vant pus pirtagé leuit-repas: Paree: que, dit sil, le pain’ | dd pms balade, et so présenta. toujouis.aveg les sigsea del | il était oaché; ehauivide sescamigstrdeleeut de derrpère,” sten à 
élait wkdjgbde sang: late avait le gadt du fer, et la viande sentait Ta chaïe' jk fb dins Ë hep de sa Mmêre,.qul: a ait Justemeut. uue-goande-{êta on lee, Etatsoassemlilés, … > Herer oo ormeddepate BRO tONs zuohs zi „gp Ee 
humaine ds be, roi, ajolita-t-id; a les twaitsd’'un esclave, dt la reine: dlfe- || sbisvenie'de Ì í. "Son 'à Pparitton’ ava gep, ds réns qui avaienteern; mom | Dans-ladispours qu'il giprooougiitdeak ft Teeeabstodd mofidhiierte 


ber watfsa” d'dbôrd ane grande heergungu: Bit bieptik placn hajoie Less: | 


père, et s’écria en teraninant gqutildaurzieht dlp Ah Ter gt ips 
j " 8 Haer Nd gie} RORE ME bedong, RAOr HE LO r 8 


Ed 


“aubrey, par os igeddresi teahit ie: basse vrigiúe: > Les ‘scigidurs nitens: 





E Voici de nuuveaux-déteide-sur Ia-position prise en Suisse par 
Brepeósentant del Anglen, WEGEN 
Ë gerif de Berne, 10, bdnhte, hui Gónetitutidnn 


” « 1 


£ : 
' eli In 8 
ik L'audicnee que sir Slratford-Canning a, ené hier du présiderit. dela 
BREA duré près de trois heúres, ct l'on s'est séparé très salisfaït de part 
Ed’ autre. Ë Bane na Pl 2 
'»Sir Stratford a d'abord,remis les lettres,de.créanee qui laccréditent en 
Bhalité d'ambassadeur extraordinaire auprès de la confédération suisse, 
Mis il a abotdé directement le sujet de-st infssioë dani 16 tefriiës lès plus 
Benveillantspour la nation auprès de Jaqrielle’il ést délêgué.Le projet d'une 
Bediation a été, a-tril dit, adopté par le cabinet de Shint-James à une épo- 
Re où cette inédiation semblait pouvoir porter de hons fruits, et plns en- 
Dre, pour sauvegarder les intéréts de la Suisse contre les tentatives 
jempiëtement des puissances, que‘ pour intervenir dans nne question 
nt intérieure, k j 
-’p L'issue pacifique de la lutte, et Ja facilité ave laquelle les populations 
Au Sonderbund ont abandonné une ‘cause qui semblait avoir jeté de si 
iofondes-racines chez elles, ont dû nécessaîreinent niodifier l'opirion des 
sanges, et engager la GranderBretagne tout partiëalièrement à user 
ne grande circonspection avant de se permettre deseoncourieà une dé- 
aarche qui pourrait paraître besser. la lettre eb ltesprit des traités. i 
» M. Ochsenbeih, en remerciant S, Exc. de sa franchise et de la netteté. 


kr ses explications, qui eontrastent d'une ‚manière ‚sj garpctéristique avec: 
dese vet. Fes nichées sntdie dich ag ijd bmatiqùds, n'a: 
lapt di plire Aijnbtifier. at Ponkiphéter- Hes iafor Hs Gare-le natwveau, 
inistre britanpique, avait déjd necneiblies dede boache de WPeel. « 
Ki Sir Stratlord n'a pas lrissf ijgnerod-à'M; Ochsenbein que v'ést:à Paris, et. 
Wrsont dans de fact hanteswégions, Ju'est 16 foyer de Pbyipdsitión coïtre 
ML Suisgeyiquton yteprêdente)étatrachtël de: corfädEkhiiGn' Sons les cou-” 
Bears. Ipsiplasttoires euque Pon esbrtêmè al jaag, Insp uer devant lui, 
prame des Faits gvérés. l'incendie de plasienrs villages de fa ligue, le mas-. 
van AAE et desagfants j.roaie ne lmi(sir Stoatford): 
fs kids en Wenn, A, aréalitéde.tellee calousmies: , : 41 1rri/ ts © 
» Les converiäncts politiques ct internationales ‚ne permeltent- pas de. 
êtendre davantage sur ce qni s’esl passé dans cetteimportante entre-. 
MRE? Beigy'd Ya deeertain, c'est: que sie Stcätford à fini par:déclarenquil 
BB sit de ouvelles ‘istruêtions dé son gouvernement avant de se dé- 
er à aucune démbid ht gu pltvêbia dDerjrêtée pomine un assentiment à 
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Mient, tout-á.fuit intempestive. 
je » M. Ochsenbein a renduaufjourd’hui sa visitë à sir Stratford, ct ce nou-; 
lentretien a pris une fournure plus amicale encore que le premier. v_ 

et Kes EEE ee B E SE: : hao vate Ke 





Nouvelles d'Angleterre. 


la chambre des, gommunes,7dans-sasóance du 18-dôcem-' 
ë, le lord Chancelier répond à ure interpellarion que le gou- ; 
rnement n'a pas l'intention de proposer une nouvelle prolon- : 
ration ‘du bill pour lä suspension des lois relatives aux cêrèales : 


Bà la navigatign, — on mraten ot | 
MH. Thomas Barìing demande si lord Palmerston consent à | 


Îaire connaître la-situatton actuelle des nêgaciations avec la 
tätt, lequel cause‘un grand prèjudice au commerte.. , 
B, Lord Palmerston. Le gvuvernement conuait le tort qu’occa- 
 Monne au commerce la continuation del'ètat de choses actuel 
ur les rives de La Plata. La question # veeupê l'attentien du 
-Snbinét et des communications ont été échangèes avce le gou- 
B vernement francais. J'ai la satisfactipn de, pouteir anmoncer 
& Que ce dernier a manifestá un dósir bien sincère-de Goopörér 
° "avec les ministres dela reine à mettre fini à 'lä situation agtyelle 
B. deschbseset descofréspondantes ont étê récémment êéhan- 
” gées ehtre le ministre frangais et moi, dans le but de rédiger des 
“justruetions qui seraient adressêecs aux reprôsentants frangais 
‚ anglats à Móntévideo, afin «de ‘méttre ún terme'â lalongne 
& laiteentre les répübligues argentines, J'ai l'espoir que lorsque 
Ces instructions seront arrivées à leur destination, òn pourra 
& obtenirie résaltat qüej’ai indiquë. La chambre apprendra avec 
$ plaisir qae les goüvernements et d'Angleterre sont entièrement 
& d'aceord sur la marche-qu'il convient de suivre relätivément 
B dux affairesde La Plata, hr RE 
“HE. dokn O'Connell demande si le gouvernement a été offi- 
Praetere dn za par les gouvernemeûts 
1 provisoires des cantons de Fribourg et de;Lucerne, qui bannis- 
& sent Àjamaisles jósuìtes, les ligoriens, Jes frères de la doc- 
& trine chrétienné, Ib4 Heligieitses úrsulines, les soeurs de la Pro- 


Vidence et aatres congrêgalions religieuses des. deux sexes, 






















# quent; en outre, tous. leurs bieis“et annulent toute dispdsis 
F Loi qu'ellesontpu prendre à leur gard: pendant Îes deux 
® lois qui ant précédd la reddition de Friboûrg. et“de’ Lucérne. 


U demande également si le noble lord a.étá informé sofficiel 





lr de fancs'etant requis poür le 20 de;ce mois, ef den mil- 
es OE Ee LN SE od DE Us í EÀ 3 
eu éfoignpe, IL demande également 





fons pour’ úne êpoade p 
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s R RET 
qu?il avait exécuté If VAE Tòhs “fûrerik ‘Ens jüsqü'aax “larmes, ef on le 
proelamaroi ay milieu des acclamationg;on ne savait qu’admircr le plus. 
dee Etta longu® et Babie obstinátion à éâcherison dessein, ou de telte cou” 

 vägeuse,audace àlexóputog. £  E ne 


“Li prêmièrépensée d’ Hamlet. Fut d'équipee mdghiiquemeut irois vaïs= 


\ 








a Kam) 


sa. femme. IÌ emmenaitavee lui |esjennes gens les pine nobles-drr pays pour: 
Wiga vld, ‘el pôur-renilré son bortêgg ple éelatant, toüs les séigneirs qu 
ó 
be uvelle let répondif quid etait roorf par l'épée. 
dre lui-mêmergurilgrävait donrréglenpnirt ;rdérdu verd dns 
Somafbebiupes sa Alleveh san gêkdro lfltai MARE Gri tan Eateiritis he 
’ 
d ais..1l imagina:alors delui confiee za eatmepeise… 
aSa denk dfsieait 
ffet‚á cette époque en'Ecosse une jeune reine appelée Her. 
‘ í t ie 
) mt 


PP anpamîtce dunatoutedisplenddue gi. oonvendië’ ra Howvelde dignités IL 
cÔmposaseht sa suité poïtaient des Boucliers d’ór. (esroi d'Angleterre: le 
es“ $ de Fingo ; Ham 
itrson gen- 
lar (Die frappa 
E désir bserver fidèlement sa parole ; ce dernier sentiment.Bemporta ; mais: 
KS et da. enpoyér en, ambassade, près d'une scion 
‚pn e 4 L 
maal dal jose, ja Rierté, avait Msqu’dlods plfsécutlé et dit met! 
É prúfendants. — za at, LCâ : 
E âme orintbanit ed ai de, mission; mais il pese 
en Fyute accompagné a.s aile et,des:sertiteufs dà ri, 
€. | 
5 ida, tn 


Nt eN 
pätmmoijg 


scäux ef de paëtir poür \'Aügleterre, où-il allait retrouver son heau-pèrèet 
avait aasst fait réjiréaenter' sat son boudlier les événements qui avaient aft; 
vogur dveS amilië et Eine nignidre splandiderPapdent; lehangustssl sio: 
a; | dE ne mani ä 
A fored de qrestions, le roí parvint enfin à apprendrëtjue c’ 
de stupeur, car il avait solennellement juré à Fingo de vonger sa mort ! 
glgeider à vialgr, leslois, ge. Lhospitakitoontnant Hans- 
kel 4) zl U if £ t 
bio apin, pole gean laeen ba Feng, qu'il avait népprangent porduuêe 
“il réghait; 
‘Êre à mort Ous h “a Af A 
peivé-en Ee ét il dé Fut Plas dh’à ure ‘coudte distance la 
ettre les ick 


es aus, fatigués dans u; 
de on IRE oop 


err 


mehr, 


tr SAE kl 
tla reine avaitenvoyé à la 


NR ErBereneie Koelen. 
Been ; Bäconvérto. des espions dont 
parvint Ânpgeggr, an milieu des soldatg. spie Olretopergetd eùlgva le-bdu. 


‚| ont signé le traité de Vie 


|.nell d'avoir employé le langageqn’it atenù.: 


note collective des trois cabinets, et qui lui paraît, à lui personnellg--|. 


Jêté lu 


{tre chambre. 


parce relativëriient à la levée du blocus frangais du Rio de La 


RF Shis prôtexie qu'elles sontaffilibes zinx jésuites; qui confis- | 


tament-des impôts ênormes -dorit ont été, frappés- les cantons 
dn. Sonderbund ; epa nn les frais’ dé la guêrte, un mil- | 


:}.ployées par l'étranger pour venger-ta-mort de son père. Préférant le jeune 







dont fan |: 


EA 


si, en présence de ces actes pusós pat une majorité tyranni- 
que en Suisse, les outrages et les insultes faites au elergé de 
la:religion de ‚la, minorité , la pillage et les: persöcutións 
„dontontété l'objet les individas qui n'onteu d'’uutretort que 
de remplir les-devoirs dontils avaient été chargés par leurs 























eoncitoyens, il n'existe pas un cas urgent d'intervention de lä he 


part.des püuissances qui, en 181 
cantonale de la Suisse ? 
…-Lerd Palmerston, Le gouvernemènt:à reu’ communication 
officielle des dêcrets par lesquelsje gouvernement nouvellement 
établi'à Fribourg a banni les.jésuites et.autres associations re- 


5, ont garanti l'indépendance 


„Higieuses que l'on dit associées à la première; le gouvernefinent [ 


n'a regu communieation officielle d'aucun décret semblable qui 
‘aurait été rendu par le gouvernement de Lucerne. 
_ En ce qui euncerne la.question, par laquelle |’ honorable 
„membre a-terminé.son interpellation,je ne puis que dire que le 
gouvernement de S. M- ne voit dans ‘la situation actuelle des 
choses en Suisse, aucun motifen vertu duquel les puissances qui 
nne, pourraient être appelées à inter- 
vaair.… bn En ed 
Le Dr Bowring se plaint des injures que M.. John O'Connell a 
“dirigées contre le gouvernement snisse,et demande si le gouver- 
nement a.regu quelqne depêche de Suisse.qui exouse-M, O'Con- 


Lord Palmerston. Je puis dire en réponse, aa savant D: Bow- 
ring, que tes dépêches arrivées de Berne au gouvernement an- 
glais ne mentiónnent pas les actes de violence que les jour- 
uaux ont dif avoir été commis a Fribourg. _ 

Lord John Russell répond à M. Gladstone qu'il proposera. 
jeudi fe'bifl“tendant à admettre les juifs à sióger à la chambre! 
des communes. _ 

L'ordre da jour appelle Ta discussion sur la troisième lecture; 
da bill pour la rêpressign-de la eriminalité en Irlande., 

M.John O' Connel propose }’ajournement à six mois, formule 
ordinaire du rejet. ape RN Ee 

MW. Smith O'Brien, chef du partide la Jeane-Irlande, ap- 
puie la” mötion. Au départ du courrier le bill défenda par M.: 
Bright, un des chefs dada. ligue.des céréales, ‘n’avait pis encore’ 


doute. 


La chambre des lords s'est réunie-dans le seul but de recevoir - 


et de lire pour la première fois le bill lorsqn’it ‘lui serait ren- 
voy par la chambre des ‘ommanes.Âu départ du canrrier, elle 
attendaït patiemment ta fin de la-discussion engagée dans l'au- 


_ Lundi prochain le parlement anglais sera ajonrné au 8 fé- 
vrier. aes tn ne 
en M 


1. 
ik 
Eaamrd 


It est question de frapper d'un impôt les compagnies degaz. 
Get impôt serait de 1 sh, les mille. pieds cubes ; il produirait en- 
viron Zunillions de liv.-sterling. : er 19 
… La nomination projdtée da doctétür Hampden 
eopul d’ Hereford: arduundó Heu à'de: konibreuses prötestatinns de ; 
ha part rd: cergé a Ald % protéstations basées ‘sur, ce quae 
 Vörtkhodósie de cet ecclésìästiqüe a été mise.en doute parundé-_ 
éret de l'université d'Oxtord. 
"Les évéques, an nojnbre de 12,0 


an siège épis-_ 


, 0 nt adressá,des reprósentations 
à, lord Johu,Russell.an sujet de-cetia‘tondination. be. premièr 
ministre‚a répondu.à la lettre de-ceb prêlats, en muintenant ta 
voimination et er déclavant qu'il-ne veut' pâs' sacrifiër la ‘répu- 
tation du docteur Hampden, les droits de la'couronne et les‘vrais 
intérêts de l'église anglicane, à des sentiments fondés sur un 
malentendu et alimentés par des prójugós. | ee 





or die Nouvelles de Belgique. ME 
: Là chambre des reprêsehitarts belge a. continué à s'occuper 
de la discussion du budget.de V'intérieur ;-le, débat n'u pascon- 
servé le caractère poliliqde qu'il avait pris lundi. Les cinq pre- 
miers chapitres ont été adupslòë suceessivement. - 
t__M. d'Huart gonverneyr;de Namur qui vient d'être dómis- 
 sionné, a livré à, la psildlicité, les pièces-qu'on va lire. Après 
 Y'incident parlementaire, dontsa destitution a été l'objet dans 
' a séance d'avant-hier, cette publicité était devenue indispen- 
sable, Voici la lettre adressée par M. d’ Huart à 1’ Emancipatton : 
Bruzelles, le 14 décembre 1847, __ 
Monsieur le rédagtetir,: … Td rg DE 
D'après ce.qui s'est passé, hier.à la charhbre des représentants; je viens vous 
„prier de vouloir bien ppblier dansrvotre journal la eorrespûndance.échangée 
entre M. lè ministre de intérieur ot moi, et à,la.snits de laquelle est intervena 


elier d’Hamlet de dessous sa tête,ainsi que la lettre adressée à la reine, et les 
“porta tous derix à Hermutruda. Celle-ci ayant ezanm né le houclier avecatten- 
‘tion, deviná à qui il appartenait, ét se souvint de l'esprit ef de l'audace dé- 





„homie au vieillard, elje reffaga le. passage de la lettre où le vieux roi sol- 
„Jieitait sa main, et y substitna d'autres mots par lesquels il lui demandait 
‚au contraire de devenir lä'femme du messager. Elle fit ensuite copier les 
‘tableaux représentéS duf de Dbbëlier, et;ordbang à;Pespion' de le reporter 
prè d’Hamlet ainsi qige la letìfe, … ON. 

„_ Gependant Hanfiéts’était apérgude lä-diëparigton- de son bouélier : pen- 
sant bien que le voleur reviendraïtjtentöäragé ‘pat le sùccès de sa pre- 
imière tentative, ilconlinua à tenir. ses-yonmferniës en feigoant de dor- 
‘mir.Ge qi'il avaiëpeêva aerivas Vespionrépafiit ‘bientôt avec le bouclier, 
qu’ilessaya, mais en vain, de replácer spus la tête de Hamlet : celui-ci 
Ae: ate > au mili de ses, be et re fit berte et vrg dj E 
ford, Pub, aprês avdir ré%eill ses coïnpagnbas, iljse! renidit au c àtean, où. 
il Hi it IA ieteddefon Wealdrerch ersinei oink Degdrt le, vdnk * 
1, térmes pompeux la conduite d'Hamlet , approuva le, meurtre [de 
; Wingo, eb'sè Péjouit de 'hêuténse iksite de bon projèt. « Anssi, ajouta-i-elle, 
 guoique jusqu'à présent jé'maïe vanlBacceptbraitern prêteadant, et mal-- 
gré ma haute naissance, je consens volontiers à devenir votre femme, 
Bi vous même, non pour ma beauté seule, mais aussi pour mon rang élevé, 
gous vorflez bieù-m'accorder votre affection: 5 En disant ces mots, clle se 
aissa,tomber dans les bras dy.prinee. Hapletstenehágdezaette doute ré- 
teplien,;lni raridit ses embrassements, et Vassnra: qu”il partagéait san. 
amour. L'unjon.fat.conelue immédiatement, et après le banquet plal il 
tegagna l'Angleterre, accompagné'd'ude troupé choisie’ de jeunes ‘Ecos- 
$aïssais, Là,ìLfat regu pr sa-remière femme, qpi, b ag, vessentank vi, 

pes de sq hj» ze pol‚sa dé 
a 


vemenkab fond du biburTe maga 
' der à abatidonaër le peru de's 


j wi sq dEct- 
nirelld averdid € sn £ s, et se résignij B aïdter sá rivek slPest 
alors güzel avertik 


gl ast Hal oe Blier deon baampère 
‚Leur conversation darait epeoré quefe viepz.eoi parut ; iembrassa sop 
 gendre ct l'invita à un splendide Bandler Al 


pour la troisième fdix‚-mais son adoption ne faisait pasde | 


Vld egfat-da Bip dHarget, Mii 
ech fr, le: sl adit en. tBe bonheur que d'esprit et de courage, 
vier on toit ns une plaine du Jatländ, qui porte hef 


dridtek rassembla deux cents. ; 


Parrêté royal du 2 novembre deruier, qui a mis fin à mes fonctions de gouver: 
neur de la province de Namur, _ … 
Veuillez, ML. le nédacteur, agréer l'assurance de ma consideration distinguée, 
at DE D'ROART. 
oor LEITRE DE M. ROGIER, isa 
Ministre de l'intérieur, — Cabinet. id 
id es Bruxelles, le 12 août 1847. 
: Mònsicar le gouverneur, 
t… Le Mouitour de ce jour contient Pexposé des idées générales qui dirigeront 
le nouveau cabinet an point de vue de ta politique et des affaires. 

"J'ai Phonneur de tousle transmettre ct je désire trouver, monsieur le gou- 
verneur, dans votre accusé de réception, la garantie queles intentions el fes 
vues du cabinet ont été, par vous, comprises et appréciëes. ì Ì 

Agréez l'assurance de ma considération trés distingnée, , 
nt a ’ Le ministre de intérieur, 
Signé, cn. Roaren. 


NÀ 


BÉPONSE DEM. D'HUART. 
ia Namur, 13 août 1847, 
A M. le ministre de Pintörteur, 
M. le ministre, … : d 

J'ai Phouneur de vous accuser réception de votre lettre d’hier, par laquelle 
vous me transmettez le Moniteur du 12 août courant, qui contient ta nomina- 
tion des menibres du nouveau cabinet, aïnsi. que l'exposé des idées générales, 
qui le dirigeront au point de vue de la politique et des affaires, . 

La doctrine “noùcée en tête de ce programme et indiquée comme la base 
essentielle de Padministration nouvelle, mè paraît être en parfaite harmonie 
avec Pesprit de la constitotiou, et elle ne comporte rien que de très conciliable 
avec mes principes politiques et administratifs. 

‚En effet, lindépeudance du pouvoir civil à tousses degrés, d'une part, le 
zespect sineôre pour la foi et les dogmes, la proteetior pour les pratigùes de 
Pordre religieus, la justice et la bienveillance ‘pou: les ‘ministres ‘du culte 
agissant dans le cercle de leur mission religieuse, d’autre‘part, sont des con- 
ditions gouvernementales, qui ressortent évidemment du texte et de lesprit 
du pacte fondamental de hi Bel 
-tes.actes ‘de mamie prbligaest tester enn 


tie, que les vues et les intententions du nouveau cabinet sont comprises et 

appréciées parfmoi; or, pour satisfaire à votre attente, il n'est pas néoes- 

saïre sans doute qúe:je me livre à des explications spéciales sur les divers 

points seaondaires que.touche Pezposé ; j’y vois l'expression d’idées modérées, 

d’intentions calmes, la promesse d'une administrätion impartiale, bienveil- 

lante, et juste pour tous sans. distinction d'opinion politique, et dès lors je 

erois pouvoir.me borner à vous dire, montieur le-ministre, qîe je continuerai 

à Reva mon concouré au gouvernemênt aïnei dirigó,: avec loyauté et fran- 

chise. … RE Es Ek Ee 

Veuillez agréer, monsieur le ministre, Patsuranceide ina haute considération, 

Ee SE Be Le ministro-d'Etat gouverneur, 

“_uSignd, E. n'Hvaar. 

LETTRE DRM. DUVART,, 
Namur, le 6 septembre 1847. 

n AM. le ministrede P'intérieur. 

‘Monsieur le ministre 5 


de l'expédition de l'arrêté royal y joint ‚en date,du 3, portant nomination dw 


‚| sieur Thiry cômime coïnmissaire de l'arrondissement de Namur en remplace- 
‚| ment du steur de Gerlache; J'anrai soin de remettre à celui-ci une copie de 


cetarrêté , et de recevoir le serment du'nouveau titulaire, dès qu’il se pré- 
sentera:, afin qu’il ppisse:entrer ingmédiatement en fonctions , ainsi que vous 
ledésirez. - - Ed : ne Ei 

Qa’il me soit permis, M. le ministre, de vous exprimer le sentiment pónible 
qne}j’aì éprouvó ala lecture du Mouiteur d’hier. La mesure prise envers M. de 
Gerlache, ainsi guecelles de la même nature portées contre douze autres 
commissaires d’arrondissement, sont sané exempte ; elles uppatvisseut comme 
un pbandon, de la part du cabinet, d’ane partie -essentielle de son program- 
me ; il y aanonoe en effet lintention de. s’absteuir de toute réaction ; il pro- 
met justice et bienveillance pour tous sans distinction d'opinion politique, et 
voilà de: nombrenz fonctiongaires frappésdans leur position 1 Les erigences 
et les intórêts de l'administration de róclemafent-its? IÌ appartieút au goaver- 
mèmént,jeile rdconnais, detrarioher cette question : cependant, quand je con- 
sidère que M: de Gerlache, dont la vie administrative m’est plus particutière- 
ment connue; ú’a pas cessó de remplir ves fonctions avec ‘dévonernent, pra- 
bité, intelligence, qu’il jouit de la” plas grande conisidération dans son arron- 


rité ettde sa capacitó, je ne puis me défbndre d'apphéhensions sórieuses sur 
les causes et le but des mesures dant il s'agit. 

Jai toujours cru, M. le ministre; etje persiste à le penser, que, pour que le 
peuvoir soit fort et stable, en Belgique, il n’était pas nécessaire qu’il recourùt 
à des mesures réactionnaires ou próventives à l'égard de ses agents; mais 
qu’il lui suffisait d'exiger leur concours loyal et de réprimer avec fermeté les 
écarts ou les uégligences, dans lesquels ils pourraient tamber; qu'aïeì, par 
exemple,et pour ne parler que de ua des points leé plus délicats, les élections; 
si un fonctionnaire agissait contre les vues du gouvernement, il y aurait lieù 
selon moi, de séyir avec la plus grande sévérité à son égard ; car, d'après mes 
principes, les fgnctipngaires publics doivent user de Vinfluence qu’ils tien- 
nent du gouvernement pour appuyer les vandidats qu’il désigne, à moins que 


comme c'est aussi un droit pour eux, de se tenir dans 
nentralité. . : 

J’aurais cru manquer, M. le ministre, à la franchise qui-à diecté malettre da. 
13 août dernier, en réponae à Ja vôtre de la veille, transmissive du progranitae 
fninistériel, ai je m’étaig abstenu de vous adresser cesréflexions qua les doutes; 
sur la portée réelle des actes susmentionnés ont fait naître dans mon esprit. 

…__, Hetmindstre d'Etat, goyverneur de la province de Namur, 
Ent N EL 5 Signé, z. D'Hvanrt.,: … 
1: RÊPONSE DEM; BOGIER. +. 5 
Bruzelles;de 7 septembre 1847. 


unesincère et complète” 


EI Elena zeer vei vi 
Monsieur le gouverneur, 4 E 
Par ma lettre du 4de ce mois, j'ai eu Phonmtut dé vous adresser, pour exé-: 


Rn ee Ee tE lead or htgpegdte 
chevaliers écassais, mit.tne araiure sous ses vêtementa, söt Bedirigea vers 
la salle da festin..Aumoment où il passait sous le‘purtidtre, le roi le frappa 
de sa lange; et :o’en ‘Etat fait de luis son armüre n'avait détourné le 
coup 3 il regnt'eëpkidant une blessare légère. Regagnant aussitôt l'en- 
droit où ses Ecossais devaient lattendec, il däpêcha au roi Pespion 
d'Hermatrads, qu'il lui apprit tont ce qui s’était passé. Le roi, twangportéde 
fareûry se mit äfa poursaite du prinée‘avec sort armée, etattaqiiá sa petite 
troupe, dont la plus grande partie fut taillée en pièces. Pendänt la nuit,’ 
Hamlet, désespérant de a victoire, ‘fit reléver céax de ses-compagnons qui 
étaiènil tombés, en les étâyant de bâtons et de pierres; et fit placer leurs: 
cadavres sur les chevaux morts, soutenus de la même fagon. Auspectacle 


Le roi, saisì dans:sä:faite, fit mis à mort, ct Hamlet, enamenantavet’ tit 
ses-deux fera 
nátal. ee . : 
_ Pendaüt que ces Evénemeuts s'accomplissaient, le foî Rotel & 
Danemaik, et son süctessenr. Wigleth, après avoit perséeuté la, 

let, Sétait emparé de tous ses trósors, sous prêtexte-qganson, Ak 
bttenda son agréimnent pour prendre le gouvernement;da Fatlan 
let apaisa d'abord le roi avec des présents, puis à Ja, premiêri 

favorableil Pa: 


Bj 
Ei 


lan 


d, Ham- 
Je ceasion. 
Waqua et le contraignit à la fuite,-3 tr rassembla une’ 
armée dans le Skonen et Je Zeeland, et vint ators.dsfier Hamlet au coinbat. 
“Après quelgfhe hésitatfon, caiiséé pat ton’ afféëföh poltr sa femme, celai-ci 
"acteptad8Héf. Hermutrada! ast juré de.Paccompagaer ct. de ne pas lui 
Sarvivre, Mais quand son #poäx.ond snöcoimbié; elle sp Livra:au' vaingaear,; 
et èonsentit À lui donner sa main. …… DOEN 8 
xs Bell eût égalé les plus puissants‘en- honnout'et: 
oe 
uy st 7 
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d'hui sqn nom, 
hs AREIEEL 


Cakes 


giqne et dans lesquelles j'ai constamment posé 


Tei Phonneur de vons accuser réception de votrelettre du 4 de ce mois et: 


‚_…Vous:désirez, monsieur tenminisfre, qde-ma Téponte: vous apporté lá garan-” 


dissement : que l'autorité provinciale n'a jamgis-eu,gu’à se leide zon Wist: 


leur conscience ne leleur permette point ; et, dans ce cas, c'est un devoir, * 


cution „une espédition de Farrêtétroyal du 3 sepietibre portant nomination du - 
sieur Thiry-comme commissaire de l'arrondissement de Namur, en remptace- 


étrange de tous ces gaerriers, dont le noutbre semblait daublé par loor 
bre qu’ils projetaieati. des ennerais forent frappés de terrear et s’enfuiredt. 


aes et de riches dépòuitles, quîtta l’Angleterre poat so pays … 
eht K . Er ie 5 oe ror rider Eg 


wavaitpas . 


ment du sieur de Gerlache, quipasse cn la même qualité à Charleroi. 

Votre lettre du 6 septembre, par laquelle vous m’aceusez réception de ma 

zusdite dépêche, renferme lexpressiou de vos appréhensions sérieuses et de 
„ vos dontes sur les eauses et le but des mesures prises par le gouvernement du 
roi relativement à un certain nombre de commissaires d'arrondissemeut. 

J'aurat Phouneur de vous faire observer, M. le gouverneur, que je ne vous 
avais pas demandé votre manière de voir sur des mesures prises en dehots de 
votre ressort adininistratif, Sans doute le gouvernement ne se refusera jamais 
à écouter et à provoquer même les observations de ses agents sur les mesures 
qu’il juge utilede prendre ; mais quand ces réflezions s’a; puient suf les:mo- 
tifs et revêtent les formesde celles que vous me faites l'honneur. de me sou- 
mettre , le gouvernement ne croit pas qu’il convienne de les débattre, et. son 

“ intentian ne peut être de placer sur le terrain administratif des questions qui 
appartienneut évidemment aux débats parlementaires. . 

J'aime à croire, monsieur le gouverneur, que votre dépêche a óté la suite 
d'un premier monvement irréfléchi. S'il en était autrement et que vous n'eus- 
siez pas dans les motifs et le but de la conduite du cabinet la confiance qui fait 
la force du lien administratif, je vous laisse à juger. monsieur le gouverneur, 
si une pareille situation pourrait se concilier avee les conditions de la boune 
administration. 

Dans l'opinion du cabinet, cela n'est pas possible, et je tiens, monsieur lo 
gouverneur, à ce qu”il ne vous reste pas le moïrdre doute à cet égard. 

Leministre de Pintêrieur, 
: : Signe, oa. Roeten. 
| LETTRE DE H. D'HUART, 
Namur, le 10 septembre 1847, 
“4 M.le ministre de Pintérieur, : 
Votre lettre du 12 août dernier, par laquelle vous m'avez fait honneur de 
me transmettre le programme du nousean miuistêre, m'invitait à apprócier 
les.vues et les intentions du cabinet. Ces intentions étsjent clairement expri- 
mées: elles n’énongaient rien de contraire à celles qui _m’ont toujours dirigé 
dans ma carrière-administrative, et j'ai d'autant moins hésité. à les accueillir, 
que j'avais Ja conviction que leg actes du ministère en ‚confinmeraient la 
sincérité. . er rheden de € 4% zen d ONK U : nd 
‘Neputslors ua grape.nombre de commiogutres d'arrandissemeat ont éléfrap- 
pés de destitutian ou soumis à un changement de résidence, Des doutes sérieux 
„sont nés.fans mon esprit sur la nécessité de cette mesure, sur sa conformité à 
da partie du programme qui promet une administration exempte de :réaction, 
“bien veillante et juste pour tous, sans distinction d'opinion politique. E 
Dans ma lettre du Ödece miois, en réponse à la vôtre da 4, baquelle a’in- 
forme de cette mesure peur ce qui concerne ma province, je vousai manifesté 
“ges doutes, que vousseul pouviez lever. 
Cette-démarche ne doit être envisagée que comme le corollsire tout naturel 
et indispensable de Pappréciation des intentions du cabinet, réclamée par votre 
jettre du f2août. Je pense en outre,.M. le ministre, qu'à côté du droit de dépu- 
té de juger à la tribune lesactes du ministère, se trouve un devair pour le 
fonctjonuaire insesti par le gouvernement du roi.d’ûn emploi de häute con- 
“Fance, emploi qu’il n'a conservé que par la conscience de pouvoir être utile à 
sou pays: ce devoir est d'exprimer spontanément et franchement sa pensée, et 
de provoguer des explications propres à prévenir tout malentendu. 

Si cette manière de vair n'est point partagée par vous , Ml. le ministre, vous 
preudrez telle résolution que vous jugerez convenir. 8 d 

it Le ministre d’ Etat , gouverneur, 


. Signó ‚B. D'HUART. 
LETTBE DE M. D'BUART. te Ì 
* «Bruxelles, le 15 septembre 1847, 


Ze AM. le ministre de l'intérieur. 
‚Mieministre, _ 7 
Ee rói m’a appelé près de lui pour me faire connaître que la correspondance 
qui a eu lieu derniërement entre vous et moî avait été mise sous ses yeux. La 
cammunication verbale que j'ai regue de Sa Majesté à cette octamen, à laissé 
dans non esprit l'impressien que lestermes de mes deux lewtres du 6 esdu 10 
septembre avaient.eu dens votse appréciation un sens et une portée ae je 
‘n’avais aulfement voulu leur donner. : ' 
Lalettre, que vous m’avez écrite le 12 août, en me conxoeniguant le pro- 
gramme du cabinet, a été considérée par moi comsae une Invitalion à m'expli- 
quer franchementet onvertement sur l'ensemble de sa politique. 
_Depuis lors descirconstances nouvelles s’átant présentées qui m'ont paru se 
rattacher aux principes émis dans le programme; j'ai cru. de mon dovoir de 
vous exposer quels étaient à cet égard mes doutes et mes:nppréhensions. Je lai 
failen dehors de taute idée d'hostilité. ; Î 
Les paroles du roi ont dû me faire croige. que vous ne m'avies pas suffisam- 
merkt Pjupris. Je tiens done à,congerzendoj aak lektren. quej/ai gu habpear 
de vous adresser, leur véritable signification. EE EEn al 
Le ministre d'Etat, gouvernonr de la province de Namur, 
edn : Signé, B. o’Hoaert. 
oomen  BÉRONSEDEM.ROGIER. 
__, Mensieur le gouverneur, 
…. Wapnèa les explications oontennes dans la lettre qúe vonis m'uver fait V'hon- 
neus da m'éerire en date de ce jour, je dais considérer comme retirées vosdeux 
teteres da Get du 10 de ce mois En consóéquence je n’imsisterai pes sur les con- 


clusionsdu rspport que j'ai eu Fhonneur d'adresser éa roi-à ta suite deadites | 


lettres. en Re A 
: "Le minístre de intérieur, 
Signé, on. RoGtER. 
deg 5 LETTRE DEN, DEURE. 
Ee Bn : Namur, le 17 septembre 1847. 
B A M. te ministre de Cintérieur, brie 
on Mte ministre, Mat hi 
j'ai compris par les paroles du roi que ce qui vous avait déterminé à mettre 
sous ses youx mes lettres des 6 et 10 du courant, c'était la pensée qu'une idée 
d'hostilité envers te cabinet avait dicté ces lettres; or, comme cete supposi- 
tion de votre part était une erreur, à laquelle, du reste, le sens de cette corres- 
pondance ne devait pas doner lieu, je n'ai pas hésitéà vous déclarer par ma 
susdite lettre du 15, qu'en vous éerivant celles du6 etdu 10, je n'avais été 
dirigé par aucun sentiment d’hostilité. ; 
Voilà dane uniquement ce que reaferme ma lettre du 15, et cependant par 





wotre dépèdhe, datée,du même jour, et que je regois à l'instant, vous m”iu- 
formez, M. (e ministre, que d'après les explications que contient cette lettre, 


vous devez comsidérer comme retirées celles du6 etdu 10. 
‘Convuincu qu'en-vauséwrivant ces lettres, j'avais obéi à un devoir im- 
périeux de ma conscicnce efde. mes fonctions, je n'ai pu ni les retirer ni en 
rien retraacher; otre u 
la portée que vous uttribuez à ma lettre. du 15,et je tiens à la rectifier. 
a EE Le ministre-d’ Etat, gouverneur, 
: Signé, B. n'Huarr. 
de … Démission de M.d'’Huart, 


1 


été par moi comprises et apprécióde; 


‘Dans-mwyéponse du lendemain; jer deolaré à M. le nüntstre de Pintériear 


que la doctrine énònéée en tête du programme. ministériel, et indiquée com- 
me hage essentiele de Padministration nouvelle, me paraissait être en parfùite 
harmauie avec l'esprit de la constitution &t ne somportait rien que.de très 


conciliable avec mes prinetpes politiques et ádministratifs; qu'en effet, Pin- : 
dépendance da pouvoir civil à tous ses degrés, d'une part; le respect singére « 


pour la foi et les dogmes, la protection pour les pratique de ordre religieux, 
fa justice et la bienveillance, pour les ministres du culte agissant dans le cer- 
ele de leur mission religieuse, d'autre part, étaient des cönditions gonverae- 
mentales; qui ressortaient évidemment du texte ct de Fesprit-du pacte fonda- 


€ 

















ie Joni dera'ensopEà titre, Abonnements. jj PARIS, Ds Re — F-Le Ehometis paraît le Di 
d‘essai aux personnes quien fe-,. RIS 8 PR fs _[mancbe, par livraison de 24 
ent la demande: (Affranchir.)' EAD Rue Foydean,| KONINGS, 1» 6 jeolornnesgrand in-40, ij 
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Sch ouette judiciaire. 7 le “Ssthouette scientifgud. 
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Óna’eborifiëen province, ch 
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ries. ee 





. Ainsi que j'ai eu hormeur de vous le dire par ma lettre du 15 de ce mois, 


il.y a douce nouvêllecerreor.de votre part, M. le ministre dans 


Par sa head du 12 août 1847, M. le imninistre de l'intérieur m’a transrais Pex- . 
pogé des idées générales, qui.devaient diriger le nouveau ministère an point. 
dé vûE de Ia politisjue et des uliires, et mm’ invité à lui donner dans man ge- 

‚_casé de réception la garantie que les intentions et les voes du cabinet ävaïent 








gesel LA SILHOUETTE 


mental de la Belgique, et dans besquelles j'atais gonstamment posé les actes , 


de ma vie publique. eed 
J'ajontais que je voyais dans ce programme Pexprèssion d'idées modérées, 
d’intentions calmes,la promesse d'une administration impartiale,bienveitlante 
et juste pour tous, sans distinction d'opinion politique; que dès tors je con- 
tinuerais à prêter mon concours âu gouvernement ainsi dirigé avec loyauté 
etfranchise. En 
Le 4-septembre courant. M. le'ministre de l’intérieur me transmit lPexpédi- 


eommissaïire de Parrondissement de Namur, en remplacement du sieur de Ger- 
lache Le Moniteur du 5 annonga en vatre la révocation ou le déplacement 


d'un grand nombre d’antres commissaïres d’airrondissement. 
Ces actes me paraissant cuntraires-anx vues et aux intentions du cabinet 


ma pensée à M..le ministre de l'intérieur, lui soumettant, par ma dettre du 6, 
les doutes sérienx nés dans mon esprit sur la névessité de ces actes, sur leur 
cause et leur but, et surtoút sür leur conformité à la partie du programme qu: 
promet nne administration exempte de réaotion, bienveillante el juste pour 
tous, sans distinction d’opioions politiques. : BR 

… Cette démiarche, commandée par mà eonscience et-par la riatufe de l’'emploi 
de hante confiance dont j'étáis investi par le gouvernement de Valre Majesté, 
me paraissait en outre, dans les circonstances actuelles, comme te corrollaire’ 
naturel et indispensable de Vappréciation des vues él des intentions du cabi- 


| net, reclamée pár lalettre susmentionnée de Ml, le ministre de l’intérieur: il 


importait, en effet, que desexplications franches vingsent rendre impossible 
tout malentendu entre le cabinet el moi. See Ap 
M. le ministre de l’intérieuren ayant jngé autrement, et m’uyagrt refusé ces 


-expliontions, iten est résultó entre lui et moi un couflit qui read impossible 


ma présence à la tête de ladiministrati.n de lk province de Namur. 
En conséquence, je viens‘respectueusement prier Votre: Mjesté de m'uc- 


eorder la démission de mes fonctious de gouverneur. 


J'ai honneur d'être; . 
EE a Sire, _ 
' i ‘De Votre Majesté, : 
Le très-humble, très-abéissant - 
et très fidèle servitear, 
Namur, le 17 sép!pinbre IB47. « ” Signe, B. D'HUART. 
«__Ì  ÉRTTRE DRM. ROGLER, 
B: uselles, le 20 septembre 1847. 
- Monsieur le gouverneur, pee eenn 
Je croyais avoir donné à votre lettre du 15 couraut, rapprochée de celles 
des Get 10 du même mais, le véritable sens:qn'elles compu tent, Telle était 
aussi Pappréciation de mes collègues. 5 N DAS 
1 résulte.de votre lettre,du. 17, que je n'ai regue. que le 19 au soir, que j'é- 
tais Lombé à cet égard daùs unie erreur que ‘vous tenezà rectifier. Puisqu’il en 
est ainsi, monsieur le- gottverneur, et pour éviter toutmaatentendú últérieur, 
j'ai Phonueur de vous faire savoir qu’il ne me reste qu'à persister dansles con- 
clusionsdu rapport que j'ai eu l'honrieur-d'adresser à Sa Mujesté, comme suite 


au dernier paragraphe de votre dépêche du 10 septembre. 


Leministrede intérieur. 
Signe,GH. BOGIES, 

On éerit de Brazelles: de 
La nouvelle expérience de lappareil inventé par M. le docter Va 
Heeke, pour faire monter et.deseendreà volonté les aérostats et pour les 
maintenir à hauteur déterminée dans f'atmosphère, aura lieu le 16 décem- 


bre, jour anniversaire de la naissance du rui, ou le lendemain en casde { 
mauvais temps. Cette expérience aura lieu-à ballon captif‚ conformément 
au voru manifesté par Pacadémie de Belgijuc.M. le docteur Van Hecke a | 
ajouté à son mécanisme ur perfectionnement au wat en duguel il compte | 


pouvoir mesurer exactement, l'espace parcouru par taéroslat dans te sens 


vertical et dans le sens horizontál. Avant dese prononcer sur le mérite de 


ces invenlions, il est bon d'attendre que Pexpérience ait constatéjusqu’à 

quel point les espérances fondées par M, le doetenr Van Heeke sur leur snc- 

eès, se trouvent justifiées. we N Ld 
Une eommunication intressante au point de vacrdes arts, a été:faite 


à PAcadémie dessciences de Paris, dans sa dernière séance. M. Niepce de | 


Saint-Victor. licutenant de: cavalerie dans la garde unnicipale,a recannu 
qu'on pouvait se servir de liode el‘ d'autres substances volatiles paur 
obtenir, sans intervention ‘de ta ‘lomière, des, calques d'imprinés ct de 
dessins qucleonques, naturels ou artificielles, exzistant à la surface ‚des 
corps. Enappliguant, parexemple, sur'une épreùúve de gravure impréguée 
diode une feuille de papier enduite d'amidon, il obtient sur celle-ci one 
contre épreuve qui apparaît en:bleu violacé. Lraateur de eette découverte a 


décrit ses procédés et indiqué les applications dont ils sont suseeptibles, 


dans un nréinoiwe qniscra livré à l'iepression.…. 





ji ecn 


THEATRE-ROYAL= FRANCAIS DE LA AYE 
a Baked ded 847, — (Bepresentation n ln, nm 
LA SIXIEME REPRESENTATION DE: 


ROBERT -BRUCE, 


Grand-opéra en trois actes et en six tableaux, paroles de MM. 
… Alp. Royer et Gustace Vaëz, musiqvie de Rossini. … 
Dn CO: DANSE. Ge 

Acteler. Î° Pas de trois , par M. Collet, Mile Petit et Petitet. 

… _ 23° Danse ecossaise , par les dames du corps de ballet. 
8me. 1° Pas de quatre, par M. Collet, Mile Petit, Petitct ct Ten Hagen. 
2° Cheur dansé., par les damés du corps de ballet.“ 


… On conimencerà à 7 heùres précises. 





&G rande Salle et A'héûtve Tivoli. j 





‚ DIMANCHE, 19 DECEMBRE 1847. 
DEUKIËME ET DERNIER 


___ CONCERT NEGRE, 
Créoles de FAmérique du | Nord, 


Gen A SUIVEDON: 


GRAND BAL PARE -ET-MASOUE. 


1 n 


s'oudrira.à LO heures et demie. 


‚ Le Concert commercerù à-8 heures du soir. — Le al. … 


1 


rme SE enemsendtelt: _ EE 





vmma mee 





… Silhouette bidliograpkigue, 
… Sltouettedramatigue. 
‚[On's’'abóune en province, chez 


 <fTes Libraïres et aúx Message: 


eoamumschms) Pamphlet ilustré. GAIGATR) SS 
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KONINKL, HOLLANDSCHE SCHOUWB 

Op Vrijdag 17 December 1847: — (N° 22 in het abonië 
k | Eene derde voorstelling van: 

Joan Woutersz, 


_drama in vijf bedrijven , door H. J. Schimmel. Versierd met hiertoe'e 
vervaardigde costumes en verdere toestel. E 


es De aanvang ten half zeven ure: 


ANNONCES. 
Monsieur S. N. DENTZ, Dentiste de EL, MM. le Roi et Ta Reine’ 
LL. AA. RR. le Prince d'Orange et le Prince Frédéric des Päys 


arriver2 le 18 dans la résidence pour y séjourner jnsqu’au 22 de 
IÌ descendra à l' Hôtel du Toelast , sur ie Kleine Groenmarkt. 







































ANDRE SALMON a Phonneur d'annoncer aux Dames qu 
‘Magasin étant pourvu d'un grand óhoix de SOIERIES et ÉTOFFES de t 
qualités. pour ROBES et MANTEAUK, ainsi que de ROBES DE BAL; 
saison avancée,on pourrg Se procurer dès anjourd’hui dans son Mage 
susdits articles à des prix très bas et avec une déductjon de 10 à 15 p. 
f:dessous des prix de facture. en 
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de CHAPEAUX, BONNETS et FLEURS, et de toutes sortes de MANTEA 
MANTILLES , le tout à de très bas prix. — GANTERIE DE PARIS, 


DU HOUTEMENT BT DE IA RISISTANÉ 
«EN POLITIQUE, … « 
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| … 4. Ferrier, 
un Vol. in-18°, ‘2e édition, prix 30 cents, à La Haye ehes! 
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_ Cours des Fons Publies. 
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CHÜAK DE FER KOLLANDAIS.- PÉRIODE DIV 


„HEURES DE DÉPART: … 
D'Amsterdain à Rotterdam. 
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DPAANEK A UTREGET ET AMSTERDA 
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joram manent ve PEES 


LA HAYF, chez Léopold Lebenbeng , Lage 7 
Dépôt gönörelsà.Artsterdam éhez M. Scoop et É 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S, van Rern Saosex Hoofdsië 


